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LA POLITIQUE 
©t l e Oler -gé» 
N o u s l i sons dans le Pregrèt du ATord 

Au Progrè* du JVord, uous soramw, OÙ 
le sai t , profondément respectueux de la 
l iberté de conscience 

Noua noua abstenons, pss principe, de 
nous livrer à des commentaire» quelcon 
que» sur le Nouveau Testament et c'est à 
peine si J 'uoe p ' ume légère nous égrati 
gnons parfois l 'Ancien, 

Nous laissons aux traites de physique 
des classes élémentaires le soin de 
inrgor cootre les théories bibl iques et 
nous préférons admettre les miracles plu­
tôt que de chercher à les expliquer, la 
beur qui serait dn reste de nature a obs­
curcir la gloire d'Hercule, en éclipsant ses 
treize t ravaux. 

Mais ceci dit , on nous permettra d'ajou­
ter que notre respect de la religion, de 
toutes les religions, n ' implique pas la 
nécessité de respecter les prêtres qui man­
quent à leur mission sacerdotale et c'est 
pourquoi nous nous voyons bien à regret 
(personne n'on doutera) , obligés de dire 
des choses désagréables à M. l 'abbé Gay-
raud (Hippolyte pour la sacristie). 

Ce digne ecclésiastique avait imaginé 
de faire en l'église Sainl-Manrice de Lille. 
une série de conférences sur lesocia l isme. 

Comme prêche de carêmr, c'était bizarre, 
mais comme pétard devant attirer la foule 
!e sujet était des mieux choisis. 

Piii ler du socialisme dans une chaire 
d'Eglise, il y avait là de quoi amener cinq 
cents curieux et un ameuter cin*j mille 

L 'orateur ecclésiastique s'en doutait 
bien, mais ou sait que l'agitation est A 
l'ordre du jour dar.3 le monde clérical. 
Aussi l'abbé Gayraud se promettait-il 
d'agiter les masses et de se tailler à l'ait!?-
de ce procédé un sucrés retentissant. 

Notre prêtre fourbissait déjà dons le 
recueillement précédant les grandes lo ­
t ions , les a rmes à l'aide desquelles il ai 
lait transpercer la République et la franc 
maçonnerie , lorsqu 'un arrêté ta Maire d<-
de Lille vint reuver&cf le pot au lait rit' 
notre Pe . re i tc eii»eontane. 

La municipalité ayant eu coimaisean.ee 
des projets de l'abbé Gayrauci, lui ht si­
gnifier d'avoir à exercer son éloquence 
sur des questions purement religieuses H 
en m ê m e temps s a invita l 'orateur catho­
lique à s 'absteuir de développer en chaire 
des théories n 'ayant rien de commun avec 
l'exercice dû culte. 

L'arrêté du maire produisit en ville un 
excellent effet. 

On fut unanime à reconnaître que la 
mesure municipale était dictés par ta 
p lus pure sagesse et toutes lo.s critiques 
qu i se produisirent à l'occasion de ce mo­
deste événement local, furent dirigées 
contre l'abbé Gayraud. 

On s'imaginait qu'après une pareille 
c s s A i l ' ab lwen question allait filer A 
l 'anglaise et transporter ses théories socia­
l is tes sous d 'autres cieux. 

C'était mal compter avec ee prètre-
crampon. M. Gayraud, furieux de sou 
Échec, vient d'écrire A M. le maire de 
Lillo p^ur lui démontrer qu'eu parlant 
polit ique dans u n s église, il était en par­
fait accord avec le pape. Kl voici comment 
notre abbé explique la chose : 

* l . ' -nercice du culte comprend, *.i ja ..n au 
Iroiûpo. la p r é d i c t i o n dot vérités rel ig iaasei . 

io me pftrmaiH île vUSM éSUISUi.sa' t é . daUS pa* 
fctUe tin culte ntil iolutue, i s p i M i o l o u r i le droi' 
éVext liquar aux U o l t a un* Bicvel iqu- ioctrinaip 
du S o i v e r a i n Poi.tif». ftncyct t(:te qui a é é . l u » 
d a m t .u las len *ali ;es du b'rnno*. e-icycli g:ie dont 
le* ê u e n g n c n i f i r s "ont tonÉfs Sut k s p 
memna île l:t morale r>t delrt n': 

Voim tivr?.. Mon P**X» le Mai 
»t de lov >n é ->our O O C I M I W es droit à ua pria i 
fstir 0i'!i>l'(fB<t. 

Coin ment aon< o s i t - v o u s prétendre n i des 
sfi i i i féreuees sur 1» aueetion ouv . i ére d 'aerrs 
rfcticycliqne e Léon X11I sur la condi l ion d e s 

dit c u l c ca tho l ique? 

M l'abbé Gayraud uoub la baille belle 
avec l 'eucyclique papale , morceau de 
caoutchouc dilatable à merci et pouvant , 
sous des tractions savantes prendre dos 
dimensions ki lométriques. 

Le Pape a parié de la question ouvrière, 
dit la prédicateur de carême, je su i s , moi 
minidcule abbé, par cela même autorisé 
à en parler. 

Soit M. l'abbé, mais l 'encyclique n'a 
pas prévu lo cas ou la discussion des dé-
tlaiittions pontificales pourraient provo­
quer des troubles. 

Or, si le pape n'a pas songé a ce côté de 
la ( ,ms t ion , le devoir d'une manicipall té 
soucieuse défa i re respecter l'or 1rs était 
d 'y penser pour lu i . 

C'était le cas et nous pouvons ajouter 

?|ii-j toutes les encycliques n'ont pas été 
aitos pour être discutées en chaire , M. 

Gayraud le sait mieux que nous . 
En s 'abri tsnt derrière le Pape, l 'abbé 

cherche i dégager sa responsabilité et à la 
faire endosser au Sainl-Père. C'est peu 
généreux, maie c'est très. . .ecclésiastique. 

Le successeur de Saint-Pierre se révèle 
a QOUSaujourd 'hui sous les dehors .l 'un 
per turbateur , ee qui, d 'ai l leurs ne choque 
pas sensiblement les vieilles tradit ions. 

Et, puisque c'est l 'Encyclique qui est 
Coupable, qu 'on la soumette a la censure . 

l i n'est pas admissible qu 'on soit obligé 

i>riucnc 

. trop se bon i 

de mobiliser la police, chaque fois q u ' a n 
prédicateur voudra développer un extrait 
d'encyclique en chaire. 

P e u r terminer , nous ne pouvons que 
féliciter M. l s maire de Lille d'avoir prit 
un arrêté de nature à empêcher les trou­
bles qu'allait provoquer l'éloquence de H. 
Gayraud. 

Avant de songer à met t re de l 'ordre 
dans les âmes , souffres l 'abbé qu'on en 
met t e on pev dans s a s a * . 

L'Encyclique est assurément un docu 
ment admirable, mais quand sa discussion 
doit provoquer une échange de horions 
variés entre fidèles et infidèles, il nous 
semble que c'est obéir à l 'esprit du Très-
Haut, que de remiser l 'encyclique dans 
un tiroir et de prier les Gayraud de tout 
acabit, de ne point t ransformer la chaire 
de Bossuet en arène athlétique. 

Sauvez nos âmes t an tque vous voudrez 
maw sur cette terre de douleur, permettez-
nous d'éviter vos discours quand ils me­
nacent nos nez d'un fâcheux écrabouille 
ment, 

E. LAGRILLIfiRE-BEÀÏJCLERC. 

FRANCE ET ALLEMAGNE 
Nous recevons de M. Maxime Lecomte la 

tOiomuoLcatioa suivante i 
j e viens de recevoir cette lettre : 

Monsieur. 
Comme, par le temps qui court , il se­

r a i , pour un public allemand et dans un 
luit de réconciliation internationale, du 
plus grand intérêt de savoir quel est l 'état 
l 'âme actuel et quels sont d'ailleurs les 
livers courants d'opinion publique en 

France à l'égard de l'Allemagne, je vous 
en saurais bon gré, monsieur, si en votre 
[ualité d 'homme public d 'une valeur si 
incontestable, vous aviez l'obligeance de 
bien vouloir me dire, en deux mots — 
no u r è t r e reproduite dans ma revue La 
' ritique — votre opinion sur cette ques-
tioa qui est d'une ac tua l i tés ! brûlante et 
'l 'une importance si grave pour vous Fran­
çais aussi bien que pour QOUS autres 
Allemands. 

Je vous prie également, monsieur , de 
'ne faire part , le cas échéant, de l ' impres­
sion que, de votre avis, les sent iments 
:.onéreux dont l 'empereur d 'Allemagne, 
!•*!• de» actes courtois s fait preuve, à 
: iusieors reprises vis-à-vis de la nation 
française, on) pu produire sur l'Ame si 
ensible et si grandement ouverte a tout 

. onttflunt noble du peuple français. 
Veuillez agréer, monsieur, avec l'ex­

pression de la plus haute considération, 
i.ies meilleurs remerciements anticipés. 

KXIiL SCH.YEIDT, 
JLé<.laci?uf en chef de la • Critique » 

Berlia W. M. 
ElssholzMrasue, 15. 

I l y a pluftitfiira i n a a ^ r e s d e r é p o n d r e . 
P r e m i è r e i n a a . è r a . N e p a s r é p o n d r * ; g'eet 

ta m i e n n e . 
D e u x i è m e m a n i è r e . E n d e n x m o u , r e n d e z * 

n o u s l ' A l s a c e e t l e L o r r a i n e , 

T r o i s i è m e m i n i è r e . C o m m e n t e r Is d e u -
v iva i t ; r o c o n n a i M R Q t l e s q u a l i t é ! i n t e l l e c ­
t u e l l e s et m o r a l e s de l > r a p e r - u r a l l e m a n d , 
d iro q u ' i l l u i i c a t o u n t c t e e f n c i . e e & a c c o m -

L o s é d u c a t e u r s a l l e m a n d s o n t e n t r e t e n u 
' j i t f n e u s e m e n t d a n s l'a m e n a t i o n a l e U h a i n e 

I - r.';Jitaire e t p r é p a r é s a n s r e l â c h e l a r e v a n ­
c h e d ' i o n a . Q u e l ' A l l e m a g n e v i c t o r i e u s e t o n f -
f i a q u e l a F r a n c e g a r d e l a m ê m e fierté d ' ù m e . 
Anse!* l ' é ta t do n o i r e e s p r i t n a t i o n " ! n'a p a a 
v a r i é d a n o i s q u e O a m b e t t a a p r o o l a m é n o t r e 
t'OQUitnce d a n s l a J u s t i c e i m m a n e n t e d e 1 nie* 

M a x i m e Li-CMNirR. 

Echos et Nouvelles 

. nomma Rhombarg, n» 

Melbourne, t i ent d'aï 

qui vint l 
tècle, pour y 

Depuis Tort peu dalAinp 
viennent d'adjoindr* 

m u e * , de naiaesnoai 
r 'ptares de l inv;ail les. 

de dece», cellet 

On mande du fient, en Ra*iirafife, qu'un Roumain 
t découvert dsnn cotte ville un pr^eleux iTS-

pat : l'i.OUO piéota d'or de la gran4ear d':mi pi^ce 
de c inq tr a « frappies a l'efilgie j ' A l t ^ u d r e - l e -
Q i a a d . 

a prf-n avoir flcol* 1« corps dn prin-« héritier 'lu 

pyramide pendant un 
sjpasssssmnssMl 

On m u i t r u i l o n c e moment i n r U champ de bi-
UiHe «le Oravetofte, prés de la célèbre ferme 

de SaiBi-Uubert, un belvéd-Te de trente m*lree de 

I l eut acluellement qnMtlon d* » i a p r t m » r ]e§ d«r-
o erea f m a l « qui existant eneore eur te lerrl-

loire alférien. Il j avait d e i a m a l u dan» les troia 
dkpart 'nentad'ai f ter . d'O/xn et de UeueUvaUM. 
Le département d'AVer, te BMmier peetnA i 
d «parai re sucoeer 
département d'Or. 

LES RAPPORTS 
entre l'État et aes ouvriers 

LE DISCOURS DE • R1B0T 
J>«a i l e « t a n c e de la C h a m b r e , r e a d r e d l , 

W. m bot , p r é e l d M t d i C o M e i l d e e rn.n1.Hrex, 
r é p « n - i » a t à u n e propoai t lon d e H . L a r f , 
• a r lea s a l a r e s d e s o u v r i è r e d e a m e n o r a n t * . 
m t* l'EUl, a prpnonoé n o d iacourx d o n t 1 M 
députas ont, par soclamattou. dieidé raffl-
chagp. 

Nou> trouTone à l'Officiel le texte de o«tt< 
•1 locution, irai sert lae arec plalelr : 

M. h | P r é x i d a o t . - U parais est I l i . U preal 
deat du BoitseU. 

U . R l b o t . président du amseit, ministre de» 
finances. - L'boeorapls M. L a r r • d e m a a e * * 

- n p l M - w r l e nombre de* ouvriers e m p l o / é s 
dans les manuUet4res de l'Ktat, a u ' ' 
haureade trtvai l e taur l e i salaires p 

N o u s n'y faisons aucune objection 
rons, au contraire, que cet rsnteiffxtBBents aoétjitt 
rommun<qu*e h plat UryexMnt p«MiDla a a i 
Chambros, afin qu'elles soisat «n mesure d'appré­
cier dans quel esprit sont traitées eaa quesnona 
de -riTa.lp.tr lea d reatsura e< ou-rte set l a s i tua­
tion vè. i txble des oavrier* empiovea par l'Etat. 

D<>« le mois proch.iDnoua cssamaoceroi i s la p u -
bl.uation de celte xta intioue. (Très bien, très bien). 
Las MulîrSK peuvent parfOH être contestes: n a i s 
leur ensemble, je crois, démontrera que aeaa n'a­
vons p i s ce i sé de noes preoeouper du bien-être de 
ce« ouvriers et que leurs salaires euivon a n s pr». 
frreiHon coQNtants qnl les a amend> i être réelle­
ment nupéri«ura i m nalsirett coar <*ta qa l « i e M D t 
danslen localités où ils sont eenatorta. 

I^aiableaux que j'ai sous tes veax i a d l q a e a t 
l'en ce qui toncos , par exemple , Isa maonfac-
irei d » tabac», l'n-ifrmnniatlon représente, en dix 
ineee.lO p. 100 piur tes hommes «i 37 p. luOpo-ir 

loa femme*, dont la situation avait partiealière-

C'e-it dsns ces dernltres années surtout que V-s 
uni-eniatioofi ont A'é le rlua senaiblea. E x 1894. 
Iles ont atteint ?,41 p. lûd aoar les salaires dae 
lOanmes et 4 .^7 p. tuO pour eaux dea femmes 

l plueer sooa las yeux de la Chambre, t 
msj Mt'ii-ji Â aa disposit ioa, e l le pour 

, Vous n'ignori-i pas que lea o i -
1 à dea pea-
i m o i n s d x o i 

budget, un effort qui ee 

fait inexact de dire que 
_ devoirs et qu'il manqua 

ëoilot-iên ertverf ]»§ ftr>ie**qa'il emplo i e . 
i, a propoa dea ouvriers 
niatre. qui a l'honneur da 

mplH t>aa 

Usure, a propôa 
net aiiurofluen, qae t* ministre, q m 
pâdlar d e v a a t l a C h mbi-e. avait inlrodalt des p-o. 

•tl-s de bienveillant 
wtitui 

cerne, à donner l'iin u 

• qih 

e pe-il pas accepter cet ft'.oge, qui 
jnsi1 

• j-. ->n 
aasaSat 

p.ir.i-iil ersBiat, «n ce qui me enn-
inner l'im iressloa d'un sentiment l i é s 

trofond, treeaii icèrude justice scrupuleuses*; d* 
. y . né vis-à-vis de* ouvriers. [Tte i b i e a l trèa 

J'ai entendu d re l'autre jour, de ce eOté de ta 
'hambre fre-^sa^sff'aWjflw la droite), que l'Etat 

£ e! qu'il vint respecter la dignité .1 
aie qu'il cnlend aaes i qu'il r e sper" 

l, {Très bien, très bien). 

I prononce en face d'un 
paroles qui, en réalité 

ne légitime. 
atall lût repris, ne pou 
•ils tant que la «fève du 
le soi ta de menace ndr-j 

iccesaivemaai 

C e t t a a a a w rxAme. comme je le rappelais, BOUS 
Ta r r l ^ S a f j f f T " " tr. de pins t natre budgat roai 

taras. U, Lave nous deoaenle , par différents 
- m e a d e u e n t s , d'y a io i l .* 60d.OOO Ir. 

Quelque aollio.tude, quelque bienvcfltaace que 
. i e au fond du ecear, j e ne ereia pas , t o m m e mi-
atre d e s finanças, pouvot'r 1* faire, et je veux 
e réserver l 'bonneir , s i des a:gmeni l ions me 
iraiaaaientlég.Limes, d'être U premier a e n p r e a -

u / e l'initiative ei à VOJS lea proposer. (Applaadia-
asmenta prolongés et repMé ). 

l . i ^ - . v 

int j'e* .garai toiîjmi'S que la discipline e o i t n 
la plus grande imparti ililé ; 

l/aiitiirllé n i \- :q<t*g i 
Mr.fsot mutuel. (Trèi bien! 

i je !'•• 
av»c irrliipeirlanee, une f o x la grè 
iTnir ntasHtil pour maintenir l'auior 

qu'elle a de légitime a| de bon, qu'en o 
_ « e Hn l e non-recro ir 4 dae réclamalio 

étaient Ug tirats. ( f tô i bien ! très bien !) 
es jours derniers, une «ei^-.tion de travail s i 

•«calement produite dîna deux fshriqm 

a dit que je biauTelUn 

H . L a v y . - Cv»t une p>liiiqt..- qu 
•utours été suivie. 
H . M a u loa Rouvler . — Je vous demande 

*Jt°tla-/y. -
H le p r é s i d e n t du 

. ..s. — Mes préJéewse_. __ 
leur eubiurt les représentants dae ouvriers, 

ministre dea finan-
Tfçu dans 

iun<r, de na concerter, de 
s an ter leurs r^Iimatlons par c e n t en q 

'aidvme rêva las e a t t i a n : et voici ce « 
,at expliqué : K-i Ijjrti il 

intervint un accord entre les oavriera et l'èdmi 
istration pour nier des basas de sa la ires . cas 
ue< avaient été eslculées de fiçon qu'il y eftt 
le movMrfH de stlaire peu - las hoataaas et pour 

îâ laquelle 

suvant 1« u t ravai l . 

plaint que l'Intm ! itlion du ho s franc i ls sab i t i tué 
i q l'oa fasait venir autrsfois de R lasie 
iffnaenté les difflcaliéa da travail, et que 1s 

-uval, par suite inférieur 4 ee qu'il 

des t a b l e a e s statistiques, aaa las •saaaaaa a'etalasrf 
s a es qui avait é 4 ee 

oavnara et proasla pat l 'aamiaiatra K aa réalité aa-desseaa 
pu pat Isa 

Boa . 
U s oavriera m'ont exp l lqa l que paut-étralaa 

procédés par laaqu*U 6a raiera U eaiffrat a a t u \M 

feuilles de paye, et oa U s réaait peur ea aadaire 
tas meyMTiee, prUa «as 4 aas w-Wqeee. 4 M s « m -
tas allons Ua effareaaiaat qx'aa aanaaaaoaa, 4 leur 
eoanaiaaanaa. U aaoyoaae ém s a l a a f s a'éla,' 
celle qu'on avait dite. 

Il n'y aval qu'eae r.ponxe 4 taira S «e pareille* 
affirmation*. J e l'ai latte : f a l dit qa'il y xr * 
l ie* 4 vér 0 cation, si non paa é une seViSeal 

variasatlon aeal Ma et waaia raiie pat laa iatéra 
sas dae aaaw a*ta.. (Apprawaaaaaaaatart). 

N o u s n'avons pas et nous na pouven* paa aaa 
U rt4lesstlaa de tranabat laa quaatioaa da aataln. 
par vole d'autaui 4. (Très états I trèt M M I) U 
prograa qui s'est fait u m 1e monde taduatrlal . qui 
tend 4 aa tibaastra da pins s a plus et qui est a s 
procréa a s o n l que noua devons e u o a r a g e r , a'eaf 
i s «abst i tast-é l'idée qat a pa autrafala aa aalflri 
da L'autorité teaue aaata^'aiaraaat d'à» haut, l'idée 
du aoatrat ( i p p l a « d i « c » . e » » ( * i avec 11 liberté réci­
proque et eamai a vas le respaet réciproque de la 
parole d e a a e s . {Vifs apfUMdUseme>Us), 

U jour ua nous auroaa m acatte notion i 
dea esprlia et aa (end du 
qui emploient letra-att el 
main-d'ceuvrs. cejour-14 L 
coup pour apaiser las cor M u at pou* diasl|<ar les 

q ir , quelquafois, 
llHioasinhniavm'i rsgrsttaUea. ( Ire* bieni 

li faut que nous c o r » J e n a a s l'ouvrier iiomnsa 
égal de celui qui l'emtJoie quaad il s'agit de dis­

cuter Us conditions et te taux de eoa aalaira. et 
auss i qnaud il s'sgit d'xrpliquar laa elausaa de 
conventions ([ni o " "* 

hommes doivent apporter dans leara rslationa per 
mnellea. (Tréabisn.) 
C'est ce que j'ai demandé a a e l'on Ht. J'ai ae -
andé quel'admmistration déaigaAt tes personnes 

qui pourraient diseuUr avec Isa é e l s f u é e dea oo-
s et qua l'on me orésantét a a rapport . J'as* 
que l'on e'enteudra sur eaa questions da fait . 
est i l des di wraaswes, des paiats da diaxenti-
. je use suis réservé — somma cVut mou droit 

«t mon dsvolr — du résoudre avec impartialité lea 
qai su Us. siéraient. 

les ouvriers o 
immédi tement rcl 
pourrais pas leur i 

Irmrs sa i s i ras seront 

il demanda* par laa moyen* .-4-

[»ià comment je o s i p r e e d * le* teraliOM mu-
ueliee d* l'adasi 
exemple qui sera H 
.Are. dans la pays 

m ai u-il'œ ivre. Non* doa 

aniiar pat ceux qui i 

Lo colonel Hilter en disgrâce 
L e c o m m a n d a n t d u J7a d ' i o f a n t e r i e , d D i -

. DU, a é t é l 'objet «l'un* m e s u r e disciplina*r<a à 
la s u i t e de l 'épi l é t a l e de g r i p p a q u i a é c l a t é 
d a n a e o D r é g t m a n t . 

A p r è s a v o i r l a I» r a p p o r t d u g é n é r a l 'le N e -
g ' iur , le m l n U t - e d» le. guerre» v i e n t d e d é c i ­
der q u e le c o l o n e l H u l t e r s e r a i t d é p l a c é e t 
e n v o y é a u I S e r é ^ i m o n t à N a v o r s , e a r e m p l a ­
c e m e n t d u b a r o n d e B o i e s e u U . 

Conseil supérieur h Travail 
L E S T V P O T E S 

L a c o m m i s s i o n d n t r a v a i l a e n t e n d u h i e r 
M. K e u f e r , s e e r f t a re g é n é r a l d a s s y n d i c a t * 
t y p f l g r a p u i q a e a d e F r a n c e e l d a i a F é i é r u t i o a 
• i l i v r e . 

M. K e u f e r a e x p o s é i l a c o m m U a l o n l a n é -
ceds l t é d e r a p p e l e r a u r e s p e c t d e U l o lea 
a t e l i e r s q n l e m p l o i e n t dea f e m m e a p o u r l ea 
t r a v a u x de n u i t e t a u - d e s s o u s d u t a r i f s y n -

[ ca l . 
Il a I n s i s t é s u r l a s i n c o o T é i ï e n t a q u e p r é ­

s e n t a i t l e t r a v a i l de n u i t e t i l é n u m é r a le* 
n a u x q u i e m p l o i e n t d e s f e m m e s p o u r 
c o m p o s i t i o n 

f a i t s o b e e r v à s p a r l u i d a n s l ' e x e r c i c e d e a 

Conseil des Ministres 

d e U . F é l i x F . 

L e c e n t e n a i r e d a l ' é c o l e n o r m a l e 
M . P o l n o a r é a été a u t o r i s é à <1 p i s e r à l 'no 
. s ion d u c e n t e n a i r e d e l ' E c o l e n o r m a l e supé­

r i e u r e u a p r o j e t d e loi d a s t i n é i p - r m e t t r t 
d i e t n b t 

l a L é g i o n d h o n n e u r , p o u r l a s m e m b r e s d e a 
t r o i s o r d r e s de r e n s e i g n e m e n t pubi i 

E a A f r i q u e 

L e m i n i s t r e d e a c o l o n i e s a e n s u i t e e x p o s e 
i C o n s e i l l e s r é - u l t . r » o b U n u e p a r l e s " 
i r s e . m i s s i o n s e n v o y a s e n A f r i q u e ; ! 

a n o u t r e , f a i t o o n o s l t r e q u » l e s 3 s e t 'te c< 
p a g a i e s d e t i r a i l l e u r s ha >nss ia q u i fa i ss i t -nt 

Ktrtle d e l a c o l o n n e MonUii l v o n t r e n t r e r 
s h e m e y . Cas c o m p a g n e . - ) , qu i s o n t 1r*e 

a g u e r r l s s e t t r è s e x e r c é e s , r o u r r o n l < î t r e » i t - e s 
4 l a d i î p o s i t i o n «lu m i n i s t r e d e l a m a r i n s 
p o u r l ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r . 

P r o m o t i o n s d a n s l ' a r m é e 
L e g é n é r a l Z n r U n d a a a fatt s i g n e r l e e pro­

m o t i o n s s a v s n t e e : I s g é n é r a l de b r i g a d e d e 

lj 
F * 7 * t , ( l « . i d l n , U . j l o i i , B u r i n , D i m r n t i J , 
T r m l l l » , d * B u a l l w . d* I . No. 1 , d * F o r z u i , 
B . u r j . t , C . r l o t , A v o n . d * ! * M o n » . » y e , L M -
o h è r . * . P M 4 . * . O , O l i v i e r *t R â s b o a r g . 

hn H ( w * - t i t « . d * . U m i l i U k M 0 « U l r g e t 
• > P t r a i t y M a l K n s n t M * n a r t d * d ' I . t e . -

• u i ntiiium. 
• M i a « t J.d'cJ » r« 

V. Tr»ri*oi, g . r J . dra n u i , « f . i u i | » r 
I m o i n m w t Jadlelilr*. 

CHAMBRE 
S é s a s e d a 14 ssars 

rrsalsames e s M . Brxamam, praeiéauU 

A V A N T S E A N C E 

aLta ra>s\Dde «axr Ix leosJ 
Mens avasm dit e u e la diajsswHosi dan aftlalaa 

l i t 17 4a la i s i éa t u a s s e s pareil é M e a a é s * la 
Chassera. Osa arUsles. e a U aalt, eompwtasU d e s 

tloa a e (M i 
es set préférarall que cet le dlcjeatv 

• proaaacéa ; ma i s ~' *~ 

pois ibls de fa-j-s faco j 
de 5 mi l l ions . Il s 

insuffisance 4 1 
ai l l icas que H . RUMM a inscrit 

du par l'Etat d i chef de la j a -

JCata * 3 « ^ i a - e e 

La aéance est ouverte 4 a n e heure. 

BUDGET DE L'INTÉRIEUR 
Les chemins vicinaux 

K . L a o a a b o — J'ai dépose un amendement 
>asanl a un» xugmeunuion de ilSW.'WO fraaos. 
i comrfliajioa est entrée éana las v u » de t'a-

l'tiiésaaat s a a s touWïoia nous donner eamplète 
m.faction. D'accord avec les autres aignatalres 

de ramandemaut, j'aeaepts sa décision 4 titre 

at. O d i l o n B a r r o t — Je demsude q a e la non-

M. L a t v g u c s miniatt* de l'inlérisur. — Je dou­
erai dea inalrue iona dans ce sans. 
M. de S a i n t M a r t i n . — U répartition ds la 

ouvelte subvention aera-t-ell* faite d'après les an 
barêmee proposés par M. 

ses -srout appliquées en ltëtrj. 
Le chapitre es ' ' 
A i n s i e s t clO 

des dépensas. 

L'Esplanade des Invalides 
I l'nonns ir d'aérée 

i 41. le ministre dea i r svaa i 
• ds dévsatatioa qui as corn 
m l sur l 'UspUnade d e s i o v s -

l'KapliO;ide pOMI 
ueat. Ualffré ' - -

1 nom tire 
ilpré les prom 

Je d s m s n d s qu'us 
lipp:.1 

rraehée ce matin 

(Trm b ien) 
n i s i s l M des 
Paria qa i : 

l f . D J p a y Uot*u ip« . 

rLrex en adjudication. J'ai donné i m m é l i 

H . a f a r o i l s x â t e . t . — E s ee moment m ê m e 0 

af. D e n y x C e o h i n . — Je demsnds 4 
nUrpeLation. {Exc lams . 

La trxnslormaUOQ es t repojxsè 4 m a i a e le* 

LA LOI DES FINANCES 
Réformes des successions 

H . D o a m e r . — Je demande 4 la Chambre dt 
Mxbl i r dan-* la loi de flnaneea l e projet sur lei 
s . ceewisiona éssasast par le gauvarnemerit. 

Ceite réforme est prête et j • prie l a Cbambre dt 
i paa suivre le gouve nement qui , da reste, n< 
rs pas de cette quet i iou uns ques i iou de cou 

Hase s v o n s <!éj4 w z donné de déeepl ioss a i 
i v s p o u r q'ie noua lui donnions au moins uni 
ifo-ma i émoerat iqne . 
.l'ai l'honneur ds déposer la motion suivante : 
• La e h i m b r e décide d'incorporer Is réforme du 

rfigimê des success ions d»i>» )s loi de DQsaeet dt 
lb'JS (Applaudissements 4 l'extrême gaucûe). 

Discours de IL Ribot 
M. R i b o t . prévient âaeor.eeil. — J'esiirna qja 

•s dé vslop peinent s de le diacuaslon dn mMj*t 
.liront été un enseignemont pour le pays : J e ne 
n>rais le regret' 
Usas ne peut eti 

"" dn biingoL Le a 
e»e. et j'«i insisi? . 
,e >te Is discussion <iu budn« 

Lu Clum!>rs a I 
i d'veraeaqueeti 

regraitar 
«ut etr 

d^sl-e qu'elle ebo< 

t la réforme d*u i 
te M > 

<• pour qu' 
n m budi 
ner de p 

Ot t s réforr 
i déduction du 

- Et qm i k m 
M l e p r s idt -nt d u c o n s e i l — N t a s ne piu-

vensâtra"sua^rtH de parUftsr vos idées. N t u -
avons plus n'ink-rèt que voue 4 «-e que Is r'f>rm 
about i s se ; ma i s Iniesez-noup faire notre be*ogn' 
enmme n o - s . l 'entendrons. (Tréa b ien , au centra ; 

Le projel reste é l'ordrwdu jour au premier plu i 
des préoccupations gouvernementales . ( \pproba 

Discours de M. Pelletan 
M . C a m l i l - P e . l e t i n . — L'sete q l'on propo«« 

mbre os très grave pour le pays et poui 

JA, Peytral avait promis la réforme d s 11 
élis- mt'm. 

I . Pej 
avait donné de' 

ï«a 
• déductioii das dftiea 

déménagement 

«lia ait ..'échapper 4 là 

l'eapérlnoes. c-fl espé-
talnement 4 ei* sucées 

reçues. (Très bien 4 l'es-

raiit pat qu'il ait d'équivoque 

èforme pour laqnellë on la pi 
, ' nce (u'MIe ait ..'échapper 4 la ! 
p-'itHantde l i Qiseuaeion ilu budget 

La Ch'mbre ne vil que d'espéri 
m i r a s , s l le les \>ti iers ceriatnemi 

trrtme gauch») 

ôlre ém 

l'eut-on croire q u i ! 

dre i . noua vous l e s donnerons. (Rires) . 
En votant tont 4 l'heure, voue n e voleté* pas 

seutameut la diajoecttoa mal t encore voua ad< 
teret d'avance et aanssxaaaen U proré-te finaae 
le plus inosirest qu'on ait jamais v i , s'aat ' 
la eombinalson avec ta Caiaae dea ^è*»o;aet 
au alloue* 

fatt le trou. Il faudra U s e le com-

Ntlr. (Très 

l 4 dira 

Discours de IL Gaaard 
M. Oaaaapd. - O s proasas é a lalrs U léésassm 

Aas suscassiane au moyen d'ans profljrssséss. m 
laisaanl. sosams U propose U -nmaatasene,. ssus 

revié d u d i 

> eoorme de toutes les vaisurs a a f s s » 

ts. presque s a s e n e é a a a s 
y a «aviron Ut» mUssaaa 

• une par lie n'est p s 44V • 

leurs au porteur. 
U fOuva'namasi. r „ „ 

tém« remplaçant l'impôt 
exemple . 

U m t t i i u a s é 

U fOuva'nauiaBt pourrrll exasatoat 

-, on a bien s a l'xppUsmajt 
grasmtioas san.a craindra de las « V a a f t e v . 

i w nien eur divers t ânes). 
Quant a u droit d'asesemasmaat, U set passais éa> 

regretter qu'on n'ait trouvé 4 équilibrer la bsusarat 
lu 'en a t . a q i a a t amlernsnt Jeux classes : Isa na*T<s, 

Je ragfetta qn'on prenne 4 une suisse es a a l * 
•et déposé s ns prévenir las dépositaires. D a u kSS 
o - l i t t o n a où la mesura eat praBatués. c'eut s u 

l es veraenents faiU 4 Is caisse des dépôts sarat 
aits par autorité de ju-t ice . Vous n'avsx é o a s f e r 

le droit d'y loucher, eacore moirts n i aMpsajasM 
"ne. e'U s ' a g u s u t é'ua dépôt volontette . 

On pouvait, en s'sdressant au t m b r e e s 
nce et en le gradusa i , trouver i 

J on a abandonnes pour faire droit _ - _ 
m e de quelques chambres de commères . 

Réponse du Rapporteur 
H . Caoherv/ r pporteur général, - La saxai 
on es t d'ace..-rd avsc le gouverne ment pour dsa 
ïr qu» la projet de loi sur les sneassetoue s a u n e r ^ 
)b;et d'uee d.xeuas<oa spéciale , s i Je I I I H I I H 
<s la chnss la plu» utgeafe su ee • r i m a i «ad et) 
>oner 4 la France un budget. (Tréa b i se ) . 

Rejet de la proposition Dousur 
O a v o l e s u r la p r o p o s i t i o n O o a n t e r . 
L e s c r u t i n d o n n e l e s r é s u l t a t s s n l v s a t s ; 

V o t a n t ta 6 * 4 
M a j o r i t é a b s o l u e S C S 
P o u r fl K C 
< o n t r e 3 S S 

L a p r o p o s i t i o n d e H . D o u r n e r e s t r e p o s e » 
s e s . 

H . D u p a u La budget 
dégrèvement p e u t l'agr culture. C e m i a d » 
" - icuiture v s tout v s . 

rances de l'agriculture pon' de p lus s a 
. „ _anlee. l e s rampagnsa se dépeuples* . 

La budgp- q ie U Chi.mbrs va voter aura s m é a u 
Mus tristes qui aient été soumis su l 'ar lamant L e 
«J.flcii s e creuse de plus en p lus . IL faut u a rema-
memeat complet de t' imiût. 

L a é iaeasa laa géuèt s l e est d o t e . 

L'impôt des grands magatûiiat 
H . e B e r r y . t l'art d e 

iveinppe un amendemenl frappant les é m -
de i i loi des I 
t frappant las 

ployés . Ou i>aprera 

H O C c h e r y . -- Le eommiss ion raposamp 

U . B a l s a s . — Il fuidraft descendre au ehifla» 

lure é profttar au petit en m marc*, 
L'asaneaisteiim<<*a.t d<K H . 6 . B « r r r assjft 

M d i . p t ^ p a r 3 5 & v o i x c o n t r a s I S S . 
M C h a u v i è r e n i iqus la taxe proffroeaiva dont 

Isa emp ovép subissent le contre-coup dans Isa 

M. titane demande qu'on forme une ' a catége* 

M. J a l u i o t propo*e que l 'an prochain le goa* 
v -rnem-f i , t ( , r^ene a i pmjet imposant le* grsasal , 
iniRasirn sur leurs bi'n^Hws et non aar 'al ou tel 
nombre d'employée . Puisqu'on veut aUetadra Isa 

L E 

DROIT D'ACCROISSEMBATT 

Discours de U. Âlicot 

e qu'elle a é t é insuff isamment étudiée n 
cessa de pu s IS ares. 

snt étudiée i 
lasqaailes al 
Une loi " 

aiamlile. e i m p l a U et réfléchie, est néoeea lire. 

nonce une loi sur U liberté des aisoci i 

On propose un nouvel expédient q ii sèmera s u t 
la route da uo* succssaeura ' H d i f f i n U - s a a l l s 
auront d a i s peine 4 surin n'a'. C'aat d i n s l tu 'é* 
rf.i d'une diacuasi' n s é r e u s e et rèfleobie qu'il f a u t 
or tonner la disjonction. 

On eet 4 la vaille d« vntor un quatrième dou-» 
/i. me provisoire II fxnt que In Sénst vote le buaV 
t̂ et «vant las v . icancesds Péquee et U est impou* 
aihle d'en retarder encore le T >te par la diseuaaieai 
a; urotoniie de la grosse question d e i droits é'ae* 

l > dr. 

u i ro i l «l'accrois e m e a ' eat aussi politique q a e 
«.-.aie. Ella vien< d'un amendement cALibn de M . 
inason, qui si(tn>la ce qu'.l cons i iérs i t e o m m e 
ne t i c me de notre légtslattou en montreut a i e Isa 
BTnuue ' - « e " g é g n i o n a ea a'aMumulsat ieSiSjr» 

nt au IVé.-n'. La, taxa fat inaérée dans la lo i 
es Uouiira-. r* S«Jaat fut frappé du carastésa 
'excep'ii'n d>. U loi qui at is ignsi» , lss cungréaa. 
one rel igieuses s a n s at te inlre l a s sociè iés siaaè-

II'génôr «Haa la lot et vola nu l a i t e qnl e s t éa> 

18H0 v o é i e u s 
i.itea lea eongragatiai 

H . A l c e t rappelle les eonséq-teoees extraetelU S 
n a i n s qu's produises estU loi. Il e<ta le cas é a * " " 
aorirs u e e b a i t é . f«w( aaeaaeaasaioBdeft .SOI f r , 
le lise a per«» i 'J60 fr. t a réalité il a i cndu %i tr. 
Le p-ojst ae'ue; proposa au a b o B a s a u n l de *9,*49 
p*r 1000 sur tous les b i s e s des c o n s r é g a t l o n ^ O a 

rrapraia par la loi da 1967. 
O l e aasimtlatloa est laadmlsa ib la . D e | 

p o u t q j o ee d n ù i ne frappe-t-il q u e laa i 
l ions r*liffmit>es t l>o irqsul «aa lat e V e " 

" . R l b o t réponé qne les asrtrst " 

btarl U'sat nus ilélastalil 
raea lu t d'iaaerire le déficit 
bien 4 l'extrême gausha J 

Voi lé as qu'aura été la pramiara ceavrs fluaa-
aiara d a t a Cbaasiy.-a. le résultat e s dix mais de 
préparation du budget, J e quatre mule ds d i i cus -
MOds ; le e é a a i le ma lausB ^ s t abus . (AppUadta-
sstaaats sur él vsre b a s a 4 g a n t a i - ) 

payât 

BL A l t c o t . — D ' i o n part s u * 

tour le chapitre qui greva eat sasesi 
Il pas d«s charges qat scuesstssrt é a a e Isa 

d o a a e t « a s m a i s isa, pas paneras, sssa 
stMUde ' 
mhm 

Qeaa 
quoi 0.80 posr mlUs ! Ls 
moyaaa 
de la 
droH ée* e o o g r a W ô . s ' 
é ' jeufrul t . l>s taltas t a n t 
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